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mênie toute la médication se résu1ie au traitemieit dle ces troubles et de
leurs causes.

Pour Jacobi il faut à tout prix surveiller en premier lieu Fétat le santé
du petit malade et l'améliorer au besoin par le régime. par une bonne hygiè-
,ie et de l'hydrothérapie. Il faut éviter absolument les punitions corporelles
qui ne servent qu'à augmenter le mual. .i faut eni plus éviter le surm'menage
intellectuel. L'estomac et l'intestin bien surveillés. Le repas du soir doit
être léger.

Il faut apporter beaucoup de soins aux organes génitaux réduire le phi-
mosis. et détruire les adhérences. laver tous les jours le pénis et le prépuce
<le façon à éviter l'infection <le l'urétlire. Traiter la viulvite. ou la vaginite
et l'urèthrite. Lorsque l'urétlirite est à gonocoque. l'auteur emploie le pro-
torgol Ci solution à ý pour !oo. Dans les autres for.nes d'uréthrites tune
solution de bicllo-ure de mercure à i pour 15.003. donne d'excellents résul-
tats. Dans la bactériurie. l'urotropine à l'iitérieur agit bien pourvu que l'oi
fasse en même temps l'irrigation le la vessie au moyen d'un cathéter et d'u-
ne solution (le nitrate d'argent à 1 pour 5.000. et Ième plus forte. si le ia-
lade peut l'endurer. Le traitement <le la cystite dépend (le causes qui l'oit
produite. S'il s'agit d'un calcul, d'un corps étranger. ou <'une pyélite. il
faut y réiédier <le suite. et traiter la vessie ensuite par des las ages à l'eau
1horimuée et des instillationîs au initrate d'atrgeit en solution à i pour cent.
Il faudra surveiller i'en fant dans les cas d'onanisimie. Lorsqftè la congestion
pelvienne 'rvenant à chaqtue mîîeu:struîation sdac'ompagne de Ilitcoteice
inocuirie. il faut reconnnander les bains <le siège chad'. Il fant égaemnet
iaire enflever les tMieurs adlénoide., amygdales hypertiophiées. L'auteur i'
jamais employé la faradisations dut col et de l'urèthlre. Il donne eni passant les
médicaments les plus recommandés par les auteurs: les brommures, le clo-
rail. rhus aromnatica. la belladonne et atropine. l'ergot. la noix voiiquîe et
strvcni ine.

L'auteur donne cl dernier lieu le traitement qui lui a réussi le miiieux
chez l'adult et chez l'enfant. Quand le malade est trop petit pour permet-
tre l'emîîploi d'uni traitement local, il conseille le bain de siège chaud, une
ou deux fois par jour. remédier cii mîême temps aux causes indirectes, telle,
que phtiîîtosis. etc.. retrancher les liquides le soir au moment <lu coclier.
permettre ti léger repas seulement le soir: coucher le malade dans un lit
dont on a eu soin d'élever le pied de façon à ce que la tête soit plus lbasze
que d'habitude. Lorsque le traitement local est possible, il faut se servir des
irrigatiows et des instillations dlats la vessie et dans l'rétlre.

De cette façon seulement un diagnostic précis peut tre fait et le traite-
ment amènera la guérison dans quielques jours et aui pius quelques semaines.

J. E. Duink.
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Quelle que soit la cause, il existe un traitement symptomatique applicable
a1<1ou les cas.
1. !oye's far'rentifs à employer chez les ialades ayant déjà été atteints

(11111'u de plusieurs hémoptvsics.
Evnter les effiorts de toute nature, les exercices violeits, les excès <îe

chant, les rapports géiitaux à intervalles rapprochés. l'exposition aux ray'-
otns ardents du soleil, le séjour d:as les locaux surchauffs. les veillées.
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